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SKIFRÜHLING
Hat der Weltschöpfer eine neue Jahreszeit erfunden?

Nein, aber er hat neue Menschen erfunden. Menschen,
die den Skifrühling der Berge entdeckt. Burschen und
Mädels mit immergrünen Langhölzern und sehnigen,
nackten braunen Armen. ^iVann hört die Skiherr-
lichkeit überhaupt auf Sogar der Hochsommer kennt
seine Abfahrtsrennen auf schnittigen Hölzern über Vier-
tausenderdächer herab

Der Skifrühling aber ist eine Jahreszeit für sich. Er
ist still und verträumt und von einem namenlosen Licht
überglüht: So recht ein Paradies für junge Liebesleute,
für solche — die wirklich etwas von Liehe verstehen.
Nichts für Gefühlsenthusiasten, auch nicht für Hütten-
wanzen im Stroh. Nein: Für jene, die noch etwas von
der grossen Lichtliebe der Schöpfung durchdringt : Die
an j'edem Morgen aus der Nacht der Alphütte mit
einem Jauchzer in die grandiose Reinheit der weissen
Skiwelt hineinspringen und die dann, beim Anstieg
nach irgendeinem Gipfel, leise verstummen.

Man muss sie ansteigen sehen, diese unermüdlichen
Gipfelwanderer, das knisternde Fell unter dem glei-
tenden Fusse. Steigen sie nicht zu einer Bergandacht
auf? Ist ihr Schreiten nicht gleich der langen Zeile

einer selig wandernden Kommunion? Ziehen sie nicht
alle einem grossen Gipfelerlebnis entgegen? Brennen
— dort oben — ihre in den Schnee gesteckten Hölzer
nicht wie flammende Morgenkerzen zum ungeheuren
Dom des Himmels hinauf? Sitzen sie nicht schweigend
im Kreis, eine stille, glückliche Landsgemeinde? Sind
die V?orte und Jauchzer, die sich endlich ihren Kehlen
entrinnen, alle nicht tief innerlich echt

Keine Worte davon. Bald werden die Hölzer wieder
an die Füsse geschnallt und sausend pfeilt die Schar
nach dem blühenden Frühling des Unterlandes hinab.
Da und dort streckt der Krokus bereits sein Köpflein
aus einer oberen Waldwiese hervor, dort wiegt sich
gar eine Anemone und dort glüht ein Steinbrech am
schmorbraunen Fels. Die Bäche singen das Lied der
Schneeschmelze: Immer aber findet der Frühlingsski-
hase noch einen Schattenhang, eine rassige Schneise
zwischen Tannen und Felstrümmern, gar einen Lawinen-
zug, auf dem er frechdachsig zur untersten Tiefe schiesst.
Gibt es eine grössere Lust als diese Überlistung der
Zeit?! Jeder «gestohlene Sonntag» da oben im Reiche
des Lichts: Ein Hochgenuss für Götterkinder, fürwahr!

Skifrühling, blühe auf! ArtAur A/anue?.

LE SKI AU PRINTEMPS
Tous les sports tendent à l'universalité et à la per-

manence. Plusieurs d'entre eux sont pratiqués uniformé-
ment sur toute la surface du globe. Les courses cyclistes
et les matches de football se disputent la nuit à la clarté
des projecteurs. On fait de la natation en janvier dans
des piscines d'eau tiède. On patine en août sur la glace
artificielle. Demain il sera question d'ériger des mon-
tagnes de sucre fin sur la Côte d'Azur pour épargner
à la clientèle cosmopolite le déplacement de St. Moritz.
Vous verrez qu'on parviendra à comprimer le soleil en
cachets et la neige en bâtons.

En attendant ces inventions qui feront le bonheur de

l'humanité, on a découvert il y a quelques années une
vérité séculaire, c'est que, dans les Alpes, il y a de la
neige jusque tard dans la saison chaude et que, par
conséquent, le sport du ski, lo n d'être limité aux mois
de janvier et de février comme on le croyait, peut se

pratiquer commodément jusqu'à fin mai. Mieux encore,
il suffit de monter assez haut pour rencontrer la neige
éternelle qui, par définition, ne fond jamais et offre aux
skieurs la possibilité de faire du ski même en juillet et
en août. Toute nouveauté déclenche l'enthousiasme, aussi

ne faut-il pas s'étonner d'entendre énoncer aujourd'hui
que la saison idéale pour le ski n'est pas l'hiver, mais
bien le printemps. On donne à l'appui de cette opinion
des arguments fort solides. On dit par exemple que les

quelques inconvénients que rencontre le skieur en hiver
disparaissent au printemps: ce sont la brièveté des jours,
l'absence de soleil, le froid. Ceux qui aiment à parcourir
les Alpes en hiver proclament en effet que leur bonheur
serait complet si seulement les jours étaient plus longs,
si le soleil, ce sourire de la montagne, se montrait davan-
tage, et si parfois l'on souffrait un peu moins du froid.
Or, voici que le printemps vient et vous offre cet idéal.
Les jours s'allongent de plusieurs heures, et permettent

d'entreprendre des excursions plus complètes. Le soleil
plus haut à l'horizon et plus chaud se montre prodigue
de ses faveurs et caresse de ses rayons bienfaisants les
amis de la montagne. Toute l'atmosphère est imprégnée
d'une douceur divine qui remplit l'âme du skieur d'une
joie ineffable. L'Alpe, en un mot, se fait au printemps
plus humaine et plus accessible.

Il y a mieux encore. On va jusqu'à affirmer que la
neige est aussi bonne, sinon meilleure au printemps qu'en
été. Sous l'influence de la chaleur du jour, elle subit
une action chimique qui la transforme sans la dénaturer.
De poudreuse qu'elle était, elle vient à ressembler à du
sel humide. Certes, une mince couche de glace la re-
couvre dans la nuit: mais le soleil plus chaud dissout
cette glace et, dès dix heures du matin, le skieur trouve
pour partir une neige merveilleusement tendre et glis-
santé.

Longtemps, on a cru que le danger des avalanches
était un des tristes privilèges du printemps. Or, on a

vu cet hiver combien de victimes les avalanches pou-
dreuses ont absorbées. Au printemps, les avalanches sont
moins sournoises. Elles suivent invariablement des voies

connues de tous les alpinistes, de sorte qu'il suffit d'éviter
les endroits réputés dangereux pour que la sécurité soit
plus grande encore qu'en hiver.

Ces constatations sont aujourd'hui des certitudes. Aussi
voyons-nous la saison des skis s'étendre bien au-delà
des mois d'hiver proprement dits, et empiéter toujours
plus sur mars, avril et mai. Il va sans dire que le ski
printanier, qui se pratique surtout dans la haute mon-
tagne, est réservé aux sportifs expérimentés. Les débu-
tants font bien sans doute de retirer leurs skis dès le
mois de mars, mais les grands skieurs auraient grand
tort d'en faire autant. Pour eux en somme, la saison

ne fait que commencer. Qu'on se le dise
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